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La période de la campagne électorale fédérale représente l’une des meilleures occasions pour capter 
l’attention de nos futurs élus potentiels et de les informer sur les questions de politique qui ont des 
incidences sur l’entreprise de recherche et d’innovation en santé du Canada. Recherche Canada : Une 
alliance pour les découvertes en santé a préparé ce guide électoral 2021 pour que ses membres disposent 
des outils utiles pour approcher leurs candidats respectifs et défendre nos préoccupations communes – 
des préoccupations qui touchent tous les Canadiens. Ce guide contient les faits saillants des annonces, 
initiatives et investissements les plus récents du gouvernement et des listes de nos défis actuels; il 
présente nos positions et nos messages; et il fournit des suggestions de réponses aux principales 
questions que poseront les candidats.

« Alors que nous nous tournons vers l’avenir, le Canada 
a besoin d’une stratégie intégrée et transsectorielle pour 
optimiser la contribution de notre écosystème de la 
recherche et de l’innovation en santé à la reprise post-COVID 
du Canada et à notre sécurité sanitaire, notre bien-être 
social et notre prospérité économique futurs. »

DRE ROSE GOLDSTEIN, MD
PRÉSIDENTE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE RECHERCHE CANADA

PROFESSEURE EN MÉDECINE, UNIVERSITÉ MCGILL

« La pandémie a changé notre système de santé. Les outils 
numériques amènent les patients à participer plus que 
jamais à leurs soins de santé. Une stratégie écosystémique 
soutiendrait une adoption hâtive et plus rapide de ces outils 
et stimulerait la demande pour des innovations
canadiennes. »

MME DEBORAH GORDON-EL-BIHBETY
PRÉSIDENTE-DIRECTRICE GÉNÉRALE

RECHERCHE CANADA

INTRODUCTION
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CONTEXTE

L’élection fédérale aura lieu le 20 septembre 2021. La campagne est une occasion en or de transmettre 
notre message aux futurs parlementaires sur la valeur d’un solide écosystème de la recherche et de 
l’innovation pour le pays et de leur faire part de nos attentes à leur égard pour soutenir et promouvoir cet 
écosystème. La dernière élection du 21 octobre 2019 a donné lieu à un gouvernement libéral minoritaire 
et à une opposition officielle du parti conservateur. Au moment de dissoudre le parlement, la distribution 
des sièges était comme suit : parti libéral, 155; parti conservateur, 119; Bloc Québécois, 32; NPD, 24; parti 
vert, 2 et députés indépendants, 5. 

Parti libéral Parti conservateur Nouveau parti 
démocratique

•	 Gestion de la pandémie
•	 Emplois et croissance 

économique
•	 Abordabilité pour la classe 

moyenne
•	 Changement climatique et 

énergies propres
•	 Garderies
•	 Réconciliation autochtone
•	 Statut de la femme

•	 Emplois et reprise économique
•	 Santé mentale
•	 Reddition de comptes et 

éthique
•	 Préparation en vue d’une 

pandémie
•	 Équilibre budgétaire
•	 Ciblera les travailleurs 

syndiqués en bas de l’échelle 
salariale

•	 Assurance médicaments et 
soins dentaires universelle

•	 Réduction des inégalités
•	 Soutien aux travailleurs
•	 Environnement et changement 

climatique
•	 Diversité, équité et inclusion
•	 Logement abordable

Sur le plan plus spécifique des politiques en matière de santé :

•	 Santé et bien-être : La santé est actuellement une préoccupation majeure pour tous les Canadiens. Le 
gouvernement libéral n’est pas allé de l’avant avec un programme d’assurance médicaments universel, 
mais la question du prix des médicaments reste d’actualité. On peut s’attendre à ce que la santé occupe 
une place importante.

•	 Innovation et science : Le développement des vaccins a fait apparaître clairement les avantages 
de l’investissement dans la science à bien des personnes. Les libéraux ont récemment annoncé une 
stratégie sur la biofabrication et les sciences de la vie et les conservateurs ont publié leurs plans initiaux 
pour investir dans la création d’une agence canadienne de recherche avancée. On peut s’attendre à ce 
que tous les partis présentent l’innovation comme moyen de réaliser la croissance économique dont 
nous avons tant besoin1. 

1	 Hill+Knowlton Strategies. Long-anticipated federal election underway as Trudeau asks Governor General to dissolve Parliament. 
16 août 2021.

De manière générale, les partis politiques axeront probablement leur campagne 2021 sur les 
questions clés suivantes :
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L’arrivée de la pandémie de COVID-19 au début de 2020 a fait dérailler bon nombre des 
priorités électorales du gouvernement – comme le programme national d’assurance 
médicaments – quelques mois seulement après le début de son deuxième mandat et a 
rapidement dominé les priorités politiques de tous les partis. En réponse à la pandémie, 
le gouvernement du Canada a rapidement mis en œuvre une série de mesures et 
d’investissements pour faire progresser la recherche sur la COVID-19 dans la lutte 
contre le virus et a soutenu les secteurs essentiels pour la santé et le bien-être de la 
population canadienne. En plus des nombreux investissements effectués pour financer 
les efforts de santé publique et soutenir les Canadiens et les entreprises pendant la 
pandémie, le gouvernement du Canada a investi plus de 2 milliards $ dans le soutien à 
l’écosystème de la recherche du Canada dans la lutte contre la COVID-19. Ces mesures 
comprennent notamment :

	G Un investissement initial de 27 millions $ au début de mars 2020 pour financer la 
recherche sur le coronavirus par l’intermédiaire des organismes subventionnaires 
– les Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC), le Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie du Canada (CRNSG), le Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada (CRSH), le Comité de coordination de la recherche 
au Canada (CCRC), le Centre de recherches pour le développement international 
(CRDI) et Génome Canada (GC). 

	G Un investissement supplémentaire de 275 millions $ dans le cadre du Fonds 
de réponse à la COVID-19 de plus d’un milliard de dollars du gouvernement 
du Canada destiné à soutenir les entreprises canadiennes du secteur des 
biotechnologies par l’intermédiaire de la composante COVID-19 du Fonds 
stratégique pour l’innovation, le centre VIDO-InterVac de l’Université de la 
Saskatchewan, et le Conseil national de recherches du Canada dans ses efforts de 
mise à niveau des installations du Centre de recherche en thérapeutique en santé 
humaine. 

	G L’annonce d’un investissement de plus de 1 milliard $ en avril 2020 pour appuyer 
une stratégie nationale de recherche médicale pour lutter contre la COVID-19 qui 
comprend notamment :

	G la mise sur pied du Groupe de travail sur l’immunité face à la COVID-19;

	G l’octroi de 40 millions $ au réseau canadien de génomique COVID-19 
(RCanGéCO), dirigé par Génome Canada, pour coordonner les efforts de 
séquençage du génome du virus et des hôtes de la COVID-19 à travers le 
Canada;

	G l’octroi de 23 millions $ au centre Vaccine and Infectious Disease Organization 
(VIDO-InterVac) pour accélérer la mise au point d’un vaccin contre la 
COVID-19;

	G l’octroi de 29 millions $ au Centre national de recherches du Canada pour 
permettre à cet organisme d’entreprendre la deuxième phase de la mise 
à niveau essentielle visant ses installations au Centre de recherche en 
thérapeutique en santé humaine;

« La pandémie nous a 
rappelé l’importance 
cruciale d’un solide 
écosystème de la 
recherche et de 
l’innovation en santé 
- et elle a exposé au 
grand jour les faiblesses 
auxquelles nous devons 
remédier. »

M. RYAN WILEY 
CONSEILLER SPÉCIAL EN 
MATIÈRE DE POLITIQUES                                   
DE RECHERCHE CANADA, 

PRÉSIDENT, SHIFT HEALTH  

LES RÉALISATIONS
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	G l’octroi de 600 millions $ sur deux ans, par l’entremise du Fonds stratégique pour l’innovation, 
afin d’appuyer le travail du secteur privé dans l’élaboration d’un vaccin et les essais cliniques 
thérapeutiques liés à la COVID-19, ainsi que les occasions de biofabrication au Canada; 

	G l’octroi de 10 millions $ pour une initiative visant l’examen de données qui nous permettra de 
coordonner et de communiquer les données relatives à la pandémie à travers le pays;

	G l’octroi de 10,3 millions $ sur deux ans et de 5 millions $ les années suivantes pour aider le 
Réseau canadien de recherche sur l’immunisation;

	G l’octroi de 114,9 millions $ par l’entremise des Instituts de recherche en santé du Canada pour 
des projets de recherche qui permettront d’accélérer l’élaboration, l’essai et la mise en œuvre de 
contre-mesures médicales et sociales visant à atténuer la vitesse de propagation de la COVID-19 
ainsi que ses répercussions sociales et celles sur la santé.

	G Un financement de 450 millions $ dans le cadre du Plan d’intervention économique du Canada pour 
répondre à la COVID-19 visant à aider le milieu de la recherche universitaire durant la pandémie de 
COVID-19. L’investissement comprend notamment un soutien salarial aux universités et instituts de 
recherche en santé pour maintenir les activités essentielles liées à la recherche durant la crise. 

	G La création de Groupes de travail sur les vaccins contre la COVID-19 et sur les thérapeutiques de la 
COVID-19 pour aider le gouvernement du Canada à prendre des décisions judicieuses fondées sur 
des données probantes pendant la pandémie.  

	G Un investissement de 173 millions $ par l’intermédiaire du Fonds stratégique pour l’innovation dans 
l’entreprise Medicago de Québec pour soutenir la réponse du Canada à la COVID-19 et les efforts de 
préparation du pays. 

	G Des investissements dans des projets de vaccins, de traitements et de biofabrication au Canada et 
des installations de biofabrication pour préparer le Canada à une future pandémie.   

Au-delà des investissements spécifiques à la pandémie, au cours des deux dernières années, le 
gouvernement fédéral a également renouvelé le mandat de la Dre Mona Nemer comme scientifique en 
chef du Canada en juillet 2020 et en mars 2021, il a annoncé un investissement de plus de 518 millions $ 
par l’intermédiaire du Fonds d’innovation de la Fondation canadienne pour l’innovation (FCI) pour soutenir 
les chercheurs des quatre coins du pays. 

Le budget de 2021, déposé le 19 avril 2021, a reconnu le rôle crucial de la recherche et de l’innovation en 
santé du Canada pour le rétablissement suivant la pandémie et la résilience future du pays et il a prévu 
des investissements dans des domaines essentiels de la recherche en santé et de l’innovation en santé 
qui renforceraient la résilience et la préparation du Canada en cas de pandémie, feraient progresser 
la recherche en santé et alimenteraient la croissance et la reprise économiques. Ces investissements 
comprennent notamment :

	G Un total de 345 millions $ aux IRSC, répartis entre quatre fonds différents consacrés à l’élaboration 
de normes nationales en matière de services de santé mentale, à la mise en œuvre d’un nouveau 
Fonds pour les essais cliniques, à la création d’un nouvel Institut national de recherche sur la santé 
des femmes et au financement de la recherche sur le cancer pédiatrique.

	G Un financement de 400 millions $ sur six ans en appui à une stratégie pancanadienne en matière de 
génomique.

	G Un financement de 25 millions $ sur cinq ans pour réaliser des investissements supplémentaires 
dans la recherche sur le diabète et pour travailler à l’élaboration d’un cadre national sur le diabète. 

	G Un financement de 2,2 milliards $ sur sept ans pour soutenir un secteur canadien des sciences de 
la vie dynamique, y compris la création d’un nouveau fonds en recherche biomédicale pour les trois 
Conseils et un financement direct pour VIDO-InterVac et le Réseau de cellules souches.
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	G Un investissement de 1 milliard $ sur sept ans pour des entreprises canadiennes prometteuses et 
en croissance du secteur des sciences de la vie et de la biofabrication par l’intermédiaire du Fonds 
stratégique pour l’innovation. 

	G Un financement de 500 millions $ sur quatre ans, pour la Fondation canadienne pour l’innovation 
afin de répondre aux besoins en capital et en infrastructures des établissements postsecondaires et 
des hôpitaux de recherche.

Ces mesures et ces investissements signalent que le gouvernement reconnaît le rôle crucial de la recherche 
et de l’innovation en santé du Canada pour le rétablissement postpandémique et la résilience future du 
Canada, et pour la santé, le bien-être et l’avenir économique de toute la population canadienne. Ils montrent 
également que le gouvernement reconnaît la nécessité de fonder les politiques publiques sur des éléments 
probants et qu’il fait confiance au milieu de la recherche pour les lui fournir. Les décideurs ont également 
reconnu dans une certaine mesure les liens essentiels entre la science, l’innovation, l’économie et le bien-
être de la population et le fait que la recherche et l’innovation nécessitent une approche coordonnée pour 
avoir un impact collectif. 

Il semble que les élus de tous les partis politiques aient également compris cela. Le 26 mai 2021, la Chambre 
des communes a adopté à l’unanimité une motion présentée par l’honorable Kirsty Duncan, ancienne 
ministre des Sciences et des Sports et actuelle leader adjointe du gouvernement, visant à créer un Comité 
permanent des sciences et de la recherche au cours de la 44e législature. 

Ces actions témoignent du pouvoir d’un plaidoyer coordonné et collaboratif de la part du milieu de la 
recherche au Canada. Grâce à un lobbying direct, à l’envoi de lettres, à la participation à des activités 
parlementaires, à des campagnes de sensibilisation du public et des campagnes dans les médias sociaux, 
notre communauté s’est unie pour faire face à des difficultés sans précédent. Ce faisant, elle a montré au 
gouvernement et au public tout ce qu’il est possible d’accomplir lorsque nous concertons nos efforts de 
défense des intérêts et que nous nous associons pour relever nos défis en matière de santé. Il faut toutefois 
soutenir une telle approche coordonnée par des investissements équilibrés dans la recherche et des 
politiques d’innovation. L’élection fédérale 2021 nous offre une autre occasion de nous exprimer d’une voix 
coordonnée et de renforcer notre message en faveur d’un climat d’investissements et de politiques équilibré 
auprès des futurs élus du Canada.

LES DÉFIS

Nonobstant les récents engagements de réinvestissements, notre écosystème de la recherche et de 
l’innovation en santé est encore en mode rattrapage par rapport au reste du monde après avoir perdu 
beaucoup de terrain entre 2006 et 2015. La pandémie de COVID-19 a exercé une pression supplémentaire 
sur notre écosystème et a mis en lumière les lacunes de l’approche canadienne au financement de la 
recherche et aux politiques d’innovation. La consolidation de notre écosystème de la recherche et de 
l’innovation en santé pour nous assurer de pouvoir réagir efficacement aux futures pandémies et de 
continuer à protéger la santé, le bien-être et la sécurité économique de toute la population canadienne, 
dépend de notre capacité à relever trois grands défis : 

L’ÉCOSYSTÈME DE LA RECHERCHE EN SANTÉ DU CANADA NE S’EST PAS ENCORE 
REMIS D’UNE DÉCENNIE DE FAIBLES INVESTISSEMENTS ET DE PEU DE SOUTIEN.1

Malgré les injections de fonds des dernières années, la dépense intérieure brute en R-D (DIRD) du Canada 
a continué de diminuer au cours des 15 dernières années2. Les concours de subventions continuent 
d’afficher de faibles taux de réussite – seulement 15 % des propositions ont été retenues lors du concours 

2	 Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), Dépenses intérieures brutes de R-D (indicateur). 2020. doi : 
10.1787/d8b068b4-en
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de l’automne 2020 des IRSC3, comparativement à 42 % en 20004. En plus de rendre 
le Canada moins attrayant pour les talents mondiaux en recherche, y compris les 
chercheurs en début de carrière qui tentent de s’établir, cette situation met en 
péril la résilience du Canada face aux futures pandémies. La science fondamentale 
a fourni les éléments de base de la réponse de la communauté scientifique à la 
COVID-19 et lui a permis de relever le défi rapidement et efficacement. Sans un 
investissement continu et solide dans la recherche, nous pourrions ne pas être 
dans la même position lors de la prochaine pandémie.

NOUS SOMMES ENCORE EN TRAIN DE NOUS REMETTRE DES 
REVERS LIÉS À LA PANDÉMIE.2

La pandémie de COVID-19 a exposé au grand jour la précarité de nombreux 
intervenants de l’écosystème de la recherche et de l’innovation en santé. De 
nombreux secteurs – comme les centres universitaires des sciences de la santé du 
Canada, les établissements d’enseignement postsecondaire, les organismes de 
bienfaisance en santé et les entreprises œuvrant dans les secteurs de la santé et 
des biosciences – sont encore confrontés à d’importants défis en raison de la 
pandémie et une grande partie des recherches en santé et des recherches cliniques 
en cours au pays n’a pas encore repris, même seize mois plus tard. De nombreux 
étudiants, stagiaires, boursiers de recherches postdoctorales (BRP) et chercheurs 
en début de carrière se remettent encore des revers subis dans leurs propres 
projets en raison de la fermeture des laboratoires liée à la pandémie et des 
incertitudes par rapport au financement. Les femmes, les Autochtones et les 
membres d’autres groupes marginalisés en subissent les conséquences de manière 
disproportionnée.

IL MANQUE UN POINT DE VUE ÉCOSYSTÉMIQUE À L’APPROCHE 
DU CANADA EN MATIÈRE DE RECHERCHE ET D’INNOVATION EN 
SANTÉ.

3
 

Lorsque le gouvernement adopte une approche incohérente et cloisonnée à 
l’élaboration des politiques, les avancées et les investissements réalisés dans un 
domaine donné peuvent rapidement régresser ou être annulés par des politiques 
antagonistes dans un autre domaine. Et ce ne sont pas seulement les politiques qui 
font défaut d’adopter une perspective écosystémique, mais le discours politique qui 
les entoure. Les principaux acteurs de l’écosystème de la recherche et de 
l’innovation en santé du Canada craignent que le récent discours sur l’industrie 
biopharmaceutique n’ait polarisé le débat, érodé la confiance et détourné notre 
attention de l’objectif global qui consiste à s’assurer qu’un écosystème dynamique 
de la recherche et de l’innovation en santé – une pierre d’assise de notre avenir 
postpandémique – soit un écosystème inclusif.

3	 Instituts de recherche en santé du Canada. Résultats du concours de subventions Projet de l’automne 
2020. https://cihr-irsc.gc.ca/f/52355.html

4	  Instituts de recherche en santé du Canada. Taux de réussite dans le POSF et les concours de projets 
(non publié). 2018.

L’écosystème de 
la recherche et de 
l’innovation en santé  
est le réseau canadien 
d’établissements 
d’enseignement 
postsecondaire, 
d’hôpitaux de recherche, 
d’administrations 
publiques, d’incubateurs, 
d’entreprises en 
démarrage, de 
sociétés innovantes, 
d’investisseurs, 
d’organismes de 
bienfaisance en santé et 
de groupes de patients 
qui travaillent tous en 
collaboration pour faire 
progresser la science et 
développer des solutions 
innovantes pour 
améliorer la santé et le 
bien-être de toutes les 
personnes qui vivent 
au Canada.
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Les partenariats 
transsectoriels sont 
des collaborations 
de personnes ou 
d’organisations 
provenant du milieu 
universitaire, de la 
prestation de soins, 
des administrations 
publiques, des 
organisations à but non 
lucratif, du secteur privé, 
des patients et du grand 
public qui rassemblent 
des connaissances, 
des perspectives et des 
ressources diversifiées 
et nécessaires pour 
entreprendre des 
recherches ayant un 
impact élevé, traduire 
les connaissances et 
les innovations en 
impacts et réaliser le 
plein potentiel sanitaire, 
social et économique 
de notre écosystème 
de la recherche et de 
l’innovation en santé.  

NOS POSITIONS

La pandémie a montré que notre écosystème de la recherche et de l’innovation en santé 
peut fonctionner à une vitesse remarquable tout en étant productif et en exerçant un 
grand impact lorsque nous travaillons en collaboration vers l’atteinte d’un même 
objectif. Elle a également souligné à quel point notre sécurité sanitaire, notre bien-être 
social et notre prospérité économique dépendent d’un écosystème pleinement soutenu 
et prêt pour l’avenir et elle a sensibilisé aux risques potentiels de la négligence. C’est 
pourquoi nous demandons une stratégie pangouvernementale pour l’écosystème de la 
recherche et de l’innovation en santé qui soutiendra les rôles uniques et essentiels de 
chaque partie prenante. Cette stratégie doit être à long terme, entraîner des résultats 
mesurables, avoir des buts et des cibles concrets, engager toutes les parties prenantes 
de l’écosystème dans son élaboration, y compris le public, en plus de prévoir et 
d’encourager la création de partenariats transsectoriels comme mécanisme essentiel 
de sa réussite. Le changement doit être audacieux et transformateur plutôt que 
progressif et il doit s’opérer par l’harmonisation délibérée des priorités, des politiques, 
des programmes et des investissements du gouvernement dans tous les ministères 
pour optimiser l’impact et le potentiel de l’écosystème de la recherche et de l’innovation 
en santé pour toute la population canadienne. 

Dans ce contexte, Recherche Canada a élaboré la position selon laquelle nous avons 
besoin d’une stratégie pour l’écosystème de la recherche et de l’innovation en 
santé qui comprend :

LE RENFORCEMENT DE L’INVESTISSEMENT DANS LA SCIENCE 
FONDAMENTALE PAR L’INTERMÉDIAIRE DES TROIS CONSEILS.1

La science fondamentale est le point de départ non négociable de toute réalisation, 
innovation ou commercialisation dans le domaine de la recherche en santé. Elle a fourni 
les éléments fondamentaux de la réponse de la communauté scientifique à la COVID-19, 
en produisant des vaccins et des traitements qui changent la vie dans un temps record, 
ce qui a permis aux personnes et aux économies de reprendre pied. La recherche 
scientifique fondamentale soutient la main-d’œuvre et le bassin de talents fondés sur le 
savoir, en plus de soutenir la bioéconomie par des avantages économiques matériels; 
les investissements du secteur privé dans la R-D, alimentés par les découvertes de la 
science fondamentale, offrent un rendement moyen de 30 pour cent5.

Pourtant, malgré les récents engagements de réinvestissement du Canada, la tendance 
à long terme est que le Canada prend de plus en plus de retard par rapport à ses 
homologues mondiaux, ce qui rend le pays moins attrayant pour les chercheurs de 
talent du monde entier et qui rend la tâche plus difficile aux chercheurs en début de 
carrière qui essaient de s’établir eux-mêmes. Aux États-Unis, l’administration Biden 
a récemment proposé un investissement de 250 milliards $ US dans la science, la 
recherche et l’innovation. Le Canada n’a pas encore pris un engagement comparable. 
Nous sommes constamment à la traîne de nos partenaires du G7 pour ce qui est de la 
dépense en R-D exprimée en pourcentage du PIB6. Le gouvernement fédéral doit fournir 
un financement prévisible, durable et solide axé sur les projets par l’intermédiaire 
des Programmes de subventions des trois Conseils pour attirer, retenir et mobiliser 
la créativité des chercheurs dont nous avons besoin pour générer les découvertes 

5	 Conseil consultatif pour l’examen du soutien fédéral à la science fondamentale. Investir dans l’avenir du 
Canada. 2017. P. 2

6	 Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), Dépenses intérieures brutes de R-D 
(indicateur). 2020. doi : 10.1787/d8b068b4-en
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qui alimentent notre pipeline de l’innovation. Les modèles de financement utilisés doivent également 
reconnaître la réalité de la recherche d’aujourd’hui, en soutenant et en favorisant la recherche 
interdisciplinaire, les partenariats transsectoriels et la collaboration mondiale qui sont les mieux adaptés 
aux défis et aux opportunités d’aujourd’hui et de demain

LE SOUTIEN À DU PERSONNEL DE RECHERCHE DIVERSIFIÉ ET 
HAUTEMENT QUALIFIÉ.2

Les découvertes de la recherche en santé profitent de l’aide à la recherche d’étudiants de deuxième cycle, 
de stagiaires et de boursiers de recherches postdoctorales (BRP) qui sont nos futurs leaders et employés 
de la R-D publique et privée. Nombre d’entre eux en sont encore à se remettre des revers subis par leurs 
propres projets en raison des fermetures de laboratoire reliées à la pandémie et des incertitudes quant 
au financement. Les femmes, les Autochtones et les membres d’autres groupes marginalisés en subissent 
les conséquences de manière disproportionnée. Sans tous ces membres de la main-d’œuvre de la 
recherche, il n’est pas possible de mener les activités en science fondamentale qui tiennent compte des 
réalités et des besoins de la population diversifiée du Canada. Les investissements comme celui de 750 
millions $ à Mitacs, annoncé dans le dernier budget fédéral, représentent des soutiens précieux pour ces 
jeunes chercheurs, mais ne remplacent pas les bourses directes. Nous demandons instamment au 
gouvernement fédéral de donner suite aux recommandations de l’Examen du soutien fédéral à la science 
fondamentale de 2017 pour les doctorants, les stagiaires et les BRP en s’appuyant sur son engagement de 
2019 d’octroyer 114 millions $ sur cinq ans pour les bourses d’études supérieures. Nous encourageons 
également le gouvernement libéral à utiliser son leadership pour aider les institutions de recherche à 
trouver des façons efficaces d’assurer l’équité, la diversité et l’inclusion (EDI) de même que l’accessibilité 
dans leur milieu de travail pour leur personnel. Le programme Dimensions du gouvernement fédéral pour 
les établissements d’enseignement postsecondaire est un merveilleux point de départ pour favoriser une 
plus grande EDI. Un leadership semblable pour orienter un nombre encore plus grand de nos institutions 
de recherche sur la façon d’atteindre les objectifs d’EDI et d’accessibilité serait le bienvenu.    

LE SOUTIEN AUX SECTEURS DE L’ÉCOSYSTÈME QUI ONT ÉTÉ CONFRONTÉS À 
D’IMPORTANTS DÉFIS EN RAISON DE LA PANDÉMIE.3

Les centres universitaires des sciences de la santé (CUSS) – Les CUSS sont les lieux de nombreuses 
découvertes de la science fondamentale et des essais cliniques de leurs applications, comme les vaccins et 
les thérapeutiques. En tant que CUSS, les principaux hôpitaux de recherche du Canada contribuent à 
hauteur de près de 3 milliards $ à l’activité de recherche en sciences biomédicales du pays. Ils emploient 
plus de 60 000 chercheurs et employés hautement qualifiés7. Toutefois, la pandémie a déstabilisé ces 
centres du fait de l’interruption de la recherche en cours pour créer la capacité de travail sur la COVID-19. 
Nombre de ces recherches peinent encore à reprendre, ce qui a des répercussions sur les personnes qui 
attendent des thérapies nouvelles et d’importance vitale et une perte financière connexe en raison du 
retrait des partenaires privés de l’industrie. Une stratégie pour l’écosystème de la recherche et de 
l’innovation en santé doit comprendre une approche nationale coordonnée au financement et au soutien 
de la recherche pour ces institutions, en reconnaissance de leur position vitale, mais précaire, de lieux de 
découverte, de renforcement des compétences, de partenariats et d’innovation.

Organismes de bienfaisance en santé – La philanthropie et la collecte de fonds ont pratiquement 
disparu pendant la pandémie, car les Canadiens de partout au pays devaient faire face à leurs propres 
difficultés économiques. La menace existentielle pour les organismes de bienfaisance en santé, qui sont 
des sources majeures de financement de la recherche en santé, a eu un impact négatif en aval sur les 
CUSS qui effectuent ces recherches. En tant que partenaires de la recherche en santé et de principaux 
représentants de la voix des patients, les défis auxquels ces organismes continuent de faire face dans 
la phase de rétablissement risquent de compromettre la légitimité publique et la pertinence de notre 

7	 SoinsSantéCAN. Information transmise indépendamment et basée sur un sondage informel auprès des membres. 2016.
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écosystème de la recherche. Une stratégie exhaustive pour l’écosystème de la recherche et de l’innovation 
en santé doit reconnaître que les organismes de bienfaisance en santé sont une composante intégrale de 
ce continuum, qui a des incidences sur les autres parties prenantes.

Établissements d’enseignement postsecondaire – Les universités et les collèges sont des membres 
essentiels de l’écosystème de la recherche et de l’innovation en santé. Ils inspirent, éduquent et forment 
la prochaine génération de scientifiques et d’aides à la recherche employés dans tout le continuum. Une 
stratégie pour l’écosystème comprendra un soutien à ce secteur pour : le recrutement et la rétention 
d’étudiants internationaux; l’accès de la main-d’œuvre au perfectionnement et à la réorientation; la 
mobilisation de la recherche et des connaissances; une infrastructure numérique et accessible verte; et 
des approches innovantes à l’enseignement et à l’apprentissage qui tiennent compte de notre réalité de 
rétablissement postpandémique.   

Secteur de la santé et des biosciences – Les secteurs de la biopharmaceutique, de la biotechnologie 
et des dispositifs médicaux sont irremplaçables dans un écosystème fonctionnel de la recherche et de 
l’innovation en santé. Ils contribuent à la recherche fondamentale et à la recherche appliquée dans les 
universités et les instituts; ils aident les CUSS à propulser la découverte de médicaments et ils améliorent 
les services cliniques qui favorisent de meilleurs résultats pour les patients; ils stimulent la réussite des 
entreprises canadiennes en alimentant le pipeline de l’innovation; et ils sont un important développeur 
de talents dans la recherche canadienne en sciences de la vie. Plus de 900 firmes qui emploient plus 
de 91 000 personnes transposent et commercialisent nos découvertes scientifiques fondamentales 
en solutions pour le Canada et le monde entier8. Une stratégie pour la recherche et l’innovation en 
santé pour le Canada du 21e siècle doit aller au-delà d’une vision de ces entreprises comme de simples 
fournisseurs et producteurs et adopter plutôt un modèle qui les traite comme de réels partenaires 
du développement et de la durabilité du système de santé. Les travaux de la Table des stratégies 
économiques du Canada – Santé et sciences biologiques sont une base sur laquelle le gouvernement 
fédéral peut s’appuyer. Le récent rapport de notre Groupe consultatif d’experts qui porte sur le secteur 
biopharmaceutique présente également d’importants éléments à prendre en compte pour optimiser la 
contribution de tout le secteur à l’écosystème de la recherche et de l’innovation en santé du Canada.

UN ENVIRONNEMENT QUI FAVORISE LES PARTENARIATS TRANSSECTORIELS.4
Les partenariats transsectoriels ont favorisé le développement et la production rapides de vaccins 
pendant la pandémie comme l’illustre le partenariat de Moderna avec les National Institutes of Health des 
États-Unis et d’AstraZeneca avec l’Université d’Oxford. Le réseau canadien de génomique COVID 
(RCanGéCO) est un consortium d’autorités sanitaires publiques, d’universités, d’industries, d’hôpitaux, 
d’instituts de recherche et de centres de séquençage du génome à grande échelle dédiés à mieux 
comprendre la maladie, à éclairer la prise de décisions et à renforcer la capacité du Canada à faire face à 
de futures pandémies9. Il s’agit là d’un exemple du potentiel du Canada pour des partenariats 
transsectoriels productifs. Pourtant, la compétitivité de l’écosystème et sa capacité de fournir des 
innovations aux patients ont été compromises par le laxisme de longue date dans la création de tels 
partenariats, particulièrement ceux qui impliquent l’industrie, en raison d’une pensée cloisonnée. Le 
gouvernement fédéral doit concevoir un environnement politique favorable à l’investissement dans lequel 
de tels partenariats sont d’usage et ne sont plus l’exception.

8	 Tables des stratégies économiques du Canada : Santé et sciences biologiques. L’impératif de l’innovation et de la compétitivité : Saisir les 
occasions de croissance. 2018, pages 3, 19. 

9	 Rapport du Groupe consultatif d’experts de Recherche Canada. 2021. P. 22
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UN INVESTISSEMENT DANS LA NUMÉRISATION DE NOTRE SYSTÈME DE SANTÉ.5
La pandémie a montré le besoin essentiel de données en santé robustes, sécurisées, liées et 
interopérables qui peuvent orienter correctement la prise de décision, améliorer la surveillance des 
menaces, sensibiliser le public et aider les leaders en santé à prendre le dessus en temps de crise. Elle a 
également mis en évidence le pouvoir des données pour stimuler la science et l’innovation. La demande 
pour des outils numériques s’est accélérée, augmentant du même coup le potentiel d’impliquer davantage 
les patients dans leurs soins tout en améliorant l’accès à des soins de santé de qualité et à des innovations 
pour toute la population canadienne. Cette demande est toutefois tempérée par un manque de 
participation des utilisateurs finaux dans la conception de ces outils, ce qui laisse entrevoir de nouvelles 
possibilités si l’on parvient à relever ce défi10.

Une stratégie efficace pour l’écosystème de la recherche et de l’innovation en santé reconnaîtra l’occasion 
économique inhérente à la numérisation du système de santé du Canada. Sur la scène mondiale, la valeur 
de ce marché devait atteindre les 233 milliards $ l’année dernière11. Les processus d’analyse des données 
pourraient également permettre d’économiser au moins 10 milliards $ par année dans le système de 
soins de santé du Canada12 et stimuler la productivité d’un montant estimé à 408 millions $ par l’adoption 
de soins de santé virtuels comme offre standard13.

Les réinvestissements dans la santé numérisée alimenteront de multiples aspects de l’écosystème de 
la recherche et de l’innovation en santé, en combinant les connaissances en santé à des applications 
commerciales, en fournissant de meilleurs renseignements qui permettront aux chercheurs de choisir 
leurs prochaines pistes de recherche et d’aller de l’avant. Compte tenu de ce que nous avons pu observer 
pendant la pandémie sur l’énorme valeur d’un public informé et engagé dans le discours sur la recherche 
en santé et sur l’innovation et les outils, le réinvestissement dans la santé numérisée ne peut que 
contribuer à faire progresser la sécurité sanitaire collective du Canada par de meilleures décisions et une 
meilleure prestation de soins, tout en propulsant la prospérité économique. 
 

MESSAGES DE SENSIBILISATION

Les messages de sensibilisation qui suivent visent à résumer succinctement nos positions aux candidats 
de l’élection fédérale en cours lorsqu’il est question de politiques de recherche et d’innovation : 

	�
La reprise postpandémique du Canada et l’état de préparation du pays à de futures pandémies 
dépendent d’un solide écosystème de la recherche et de l’innovation en santé qui reconnaît les 
rôles uniques et essentiels de chaque partie prenante et qui prévoit et favorise des partenariats 
transsectoriels entre les parties prenantes et au sein de celles-ci. 

	�
La pandémie a montré que notre écosystème de la recherche et de l’innovation en santé est 
capable d’une rapidité, d’une productivité et d’un impact remarquables lorsque nous travaillons 
en collaboration vers l’atteinte d’un même objectif. Le Canada doit adopter une approche 
pangouvernementale à la politique et à l’investissement dans la recherche et l’innovation en 
santé qui reflète et appuie le caractère collaboratif de notre écosystème.

10	 Birnbaum, Faith et al. “Patient engagement and the design of digital health.” Academic emergency medicine: official journal of the Society 
for Academic Emergency Medicine vol. 22,6 (2015): 754-6. doi:10.1111/acem.12692

11	 Tables des stratégies économiques du Canada : Santé et sciences biologiques. L’impératif de l’innovation et de la compétitivité : Saisir les 
occasions de croissance. 2018, page 19.

12	 Inforoute Santé du Canada. Big Data Analytics in Health – White Paper. 2013. P. 25.
13	 Inforoute Santé du Canada. Mobile Health Computing between Physicians and Patients –White Paper. 2014. P. 30.
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	�
Les récents réinvestissements dans la recherche et l’innovation canadiennes étaient bien 
nécessaires et ont été bien accueillis, mais le Canada est encore nettement dépassé sur la scène 
internationale et il reste beaucoup à accomplir pour rattraper le retard et compter parmi les 
chefs de file. Le Canada doit garder le cap et continuer d’investir dans la science fondamentale 
par l’intermédiaire des trois Conseils.

	�
Nous encourageons les dirigeants et les représentants gouvernementaux à continuer de 
promouvoir les initiatives de recherche et d’innovation qui tiennent compte des besoins et 
des ambitions d’un personnel de recherche diversifié et hautement qualifié qui comprend 
notamment des chercheurs de la relève, des membres des peuples autochtones, des femmes, 
des personnes racialisées et des personnes aux capacités diverses. 

	�
La pandémie a démontré le besoin essentiel – et la demande – pour des données en santé 
robustes, qui peuvent orienter correctement la prise de décision, améliorer la surveillance des 
menaces, sensibiliser le public et aider les leaders en santé à prendre le dessus en temps de crise, 
de même que pour des outils de santé numérique qui peuvent impliquer davantage les patients 
dans leurs soins tout en améliorant l’accès à des soins de santé de qualité et à des innovations 
pour les patients, en plus de faciliter des façons novatrices de mener la recherche en santé. 

QUESTIONS ET RÉPONSES EN MATIÈRE DE POLITIQUES

QUESTIONS SUR LES POLITIQUES À POSER AUX CANDIDATSQ
•	 Votre parti est-il en faveur d’une hausse des investissements dans les budgets des trois organismes 

subventionnaires (les Instituts de recherche en santé du Canada, le Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada et le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada) pour 
faire avancer la recherche en santé?

•	 Votre parti est-il en faveur d’une hausse des investissements pour soutenir la prochaine génération 
de chercheurs et d’innovateurs dans le domaine de la santé – les étudiants de deuxième cycle, les 
stagiaires et les boursiers postdoctoraux – y compris les chercheurs autochtones et racialisés?

•	 Votre parti appuie-t-il l’élaboration de politiques qui favorisent l’équité, la diversité, l’inclusion et 
l’accessibilité dans l’écosystème de la recherche et de l’innovation en santé du Canada et est-il en faveur 
d’une hausse des investissements à cette fin?

•	 Votre parti est-il en faveur d’investissements ciblés dans les secteurs qui ont fait face à d’importants 
défis en raison de la pandémie – les centres universitaires des sciences de la santé, les organismes de 
bienfaisance du domaine de la santé, les établissements d’enseignement postsecondaires et le secteur 
de la santé et des biosciences? 

•	 Votre parti est-il en faveur de l’élaboration de politiques qui favorisent un environnement propice aux 
partenariats intersectoriels et appuie-t-il une hausse des investissements à cette fin?

•	 Votre parti appuie-t-il les investissements qui contribuent à la numérisation de notre système de santé?

•	 Si votre parti est élu, formerez-vous un gouvernement qui donne du Canada l’image d’une nation de 
science et d’innovation?
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RÉPONSES À DES QUESTIONS SUSCEPTIBLES DE VOUS ÊTRE POSÉESA
Pourquoi devrais-je me soucier de la recherche en santé alors que mes électeurs s’inquiètent 
davantage de la reprise économique postpandémique et des soins de santé? 

La pandémie a montré à quel point la recherche en santé est essentielle pour notre sécurité économique 
et sanitaire. En seulement une année, quatre différents vaccins contre la COVID-19 ont été approuvés 
par Santé Canada – bien plus tôt que le délai de 10 ans prévu par de nombreux experts en début de 
pandémie – et une grande partie du pays est maintenant rouverte. Les futures pandémies et épidémies 
de maladies infectieuses sont inévitables et pour être prêts à y faire face, il est essentiel de réinvestir dès 
maintenant dans la recherche en santé.

La recherche en santé relevait déjà certains des plus grands défis en matière de santé et de système de 
santé avant la pandémie. La recherche en santé nous fournit les preuves dont nous avons besoin pour 
réduire les temps d’attente et offrir un meilleur accès aux services en santé et aux traitements. Nous ne 
pouvons pas améliorer notre système de santé sans les connaissances acquises par la recherche qui nous 
permettent de prendre des décisions éclairées par rapport aux nouvelles interventions et aux stratégies 
innovantes du système. Ces preuves ne peuvent provenir que d’une recherche rigoureuse, intégrée et 
basée sur des faits. La recherche contribue également à rendre le système de santé adaptable, sensible 
aux besoins, innovant, rentable et responsable. Elle favorise aussi l’efficacité économique du fait qu’elle 
identifie les pratiques et les interventions qui n’ajoutent aucune valeur et auxquelles il vaudrait mieux 
mettre fin. 

Comment votre organisation peut-elle demander une hausse de l’investissement public dans la 
recherche en santé alors qu’une augmentation substantielle a été accordée à votre secteur au 
cours des dernières années et que des investissements importants ont été réalisés pendant la 
pandémie? Qu’en est-il des autres priorités du gouvernement? 

Le Canada a engagé des sommes importantes dans la recherche en santé sur une période d’une quinzaine 
d’années. Le milieu de la recherche en santé est d’ailleurs reconnaissant des investissements substantiels 
réalisés au cours des dernières années, tout comme des investissements réalisés dans la recherche et 
l’innovation canadiennes en santé dans le cadre de la réponse du pays à la COVID-19. Recherche Canada 
continue toutefois de se préoccuper de l’impact du sous-investissement antérieur sur notre prochaine 
génération de recherches en sciences fondamentales et sur la capacité de notre écosystème de répondre 
efficacement aux futures crises sanitaires. Les communautés de la recherche et de l’innovation en santé 
veulent s’assurer que ces investissements aident réellement à propulser le Canada dans un marché 
mondial extraordinairement concurrentiel, plutôt que de simplement stabiliser le statu quo. 

Comment les Canadiens se classent-ils sur le plan de l’argent consacré à la recherche en santé?   

Les Canadiens accordent toujours une aussi grande importance au soutien de la recherche médicale et en 
santé, parce qu’ils sont conscients des avantages qu’elle peut apporter à notre santé et à notre économie. 
Les Canadiens sont de plus en plus convaincus que le Canada devrait être un chef de file mondial de 
la recherche médicale et en santé, selon un sondage sur la recherche en santé et l’innovation en santé 
publié au printemps de 2019 par six organisations nationales de premier plan dans le domaine de la santé 
14. Une majorité de Canadiens se disent prêts à payer de leur poche pour soutenir la recherche médicale 
et en santé et à payer plus d’impôts pour appuyer les innovations et technologies développées au Canada. 
En 2021, les Canadiens sont encore plus susceptibles de voter pour un candidat qui appuie une hausse du 
financement pour la recherche médicale et en santé.

Le sondage Le Canada s’exprime! de 2019 actualise les résultats des sondages réalisés en 2006, 2009 
et 2015.

14	  L’Association des facultés de médecine du Canada, la Coalition canadienne des organismes de bienfaisance en santé, 
SoinsSantéCAN, Médicaments novateurs Canada, Medtech Canada et Recherche Canada.
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LA RECHERCHE EN SANTÉ :

•	 Fournit les éléments probants qui facilitent la prise de décisions éclairées et fournit aux 
gouvernements l’information nécessaire pour l’élaboration de politiques publiques judicieuses.

•	 Fournit au système de soins de santé les outils dont il a besoin pour poser les bons diagnostics et 
offrir les traitements efficaces aux Canadiens lorsqu’ils tombent malades.

•	 Fournit les moyens de tester l’efficacité de nouveaux traitements; d’abord dans des environnements 
contrôlés, dans le cadre d’essais cliniques; puis en utilisation réelle, par le biais d’une surveillance 
continue.

•	 Soutient l’élaboration des modes les plus efficaces et les plus rentables de prestation des services de 
santé aux Canadiens. 

Le rendement de l’investissement du Canada dans la recherche en santé ne se mesure pas 
seulement en termes de santé, mais aussi en termes de prospérité.

Pourquoi devrais-je faire de la recherche en santé et de l’innovation en santé mes priorités?  

Les avantages de la recherche en santé correspondent aux priorités des Canadiens : amélioration de la 
santé, efficacité et durabilité du système de santé et prospérité économique qui crée des emplois. Les 
Canadiens ont leur système de santé à cœur. La recherche en santé sera essentielle pour relever les défis 
les plus pressants auxquels notre système de santé est actuellement confronté.

FAITS SAILLANTS DU SONDAGE

En 2021, une grande majorité de Canadiens (86 %) sont plus susceptibles de voter 
pour un candidat qui appuie l’augmentation du financement pour la recherche 
médicale et en santé, un taux de soutien semblable à ceux de 2019 (86 %) et de 
2015 (84 %).

Les Canadiens sont de plus en plus convaincus que le Canada et leur province 
devraient être des chefs de file mondiaux en recherche médicale et en santé (91 % 
des Canadiens disent que le Canada devrait être un leader mondial en recherche 
sur la santé, alors que 86 % disent que leur province devrait être un leader national). 

91 % des Canadiens disent que la recherche médicale et en santé fait une 
contribution importante au système de soins de santé, alors que 81 % des 
Canadiens disent qu’elle apporte une contribution importante à l’économie. 

Neuf Canadiens sur dix sont d’accord pour dire que la recherche fondamentale est 
nécessaire et devrait bénéficier de l’aide du gouvernement fédéral. 

Six Canadiens sur dix sont prêts à payer de leur poche pour de nouveaux projets de 
recherche médicale et en santé et seraient disposés à payer un dollar par semaine 
de plus en impôts s’ils savaient que les revenus ainsi produits seraient investis par 
les gouvernements dans les innovations et technologies en sciences de la santé 
développées au Canada.
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L’INVESTISSEMENT DU GOUVERNEMENT DU CANADA DANS LA RECHERCHE EN SANTÉ 
RENFORCE LE PROGRAMME D’INNOVATION DU FAIT QU’IL :

•	 Crée un environnement propice pour les entreprises dérivées qui fournissent d’importants services 
et produits de santé à la population canadienne tout en générant une croissance économique et en 
créant des emplois.

•	 Favorise les partenariats entre le secteur de la santé et des biosciences et celui du bénévolat qui 
tirent parti de l’investissement fédéral, en intégrant tous les partenaires dans l’élaboration et la mise 
en œuvre de programmes stratégiques pour la recherche en santé et en optimisant l’impact de 
chaque dollar consacré à la santé.

•	 Dote le Canada de diplômés qualifiés qui possèdent une formation, des connaissances et une 
expertise de haut niveau.  

•	 Rapatrie les chercheurs canadiens qui ont quitté le pays et attire d’éminents chercheurs étrangers au 
Canada où leurs découvertes profiteront aux Canadiens.

•	 Crée un avenir meilleur pour les jeunes, les populations autochtones et les femmes du Canada en 
leur offrant des occasions de mettre leur énergie et leur créativité à profit et de devenir la prochaine 
génération de chercheurs en santé.
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Quelques mots sur Recherche Canada: 

Recherche Canada est une vaste alliance nationale qui s’emploie à accroître le soutien de la 
recherche et de l’innovation en santé et l’investissement dans ce secteur par la collaboration 

de ses membres à des activités de promotion. Notre mission est d’améliorer la santé et la 
prospérité de tous les Canadiens en faisant la promotion du leadership mondial du Canada 

dans le domaine de la recherche et de l’innovation en santé.

CONCLUSION

Les investissements des dernières années prouvent que le plaidoyer concerté de la part des milieux de 
la recherche et de l’innovation en santé porte fruit. Nous savons toutefois qu’il faut aller plus loin. Nous 
invitons nos membres à utiliser le présent guide et les diverses ressources qui l’accompagnent pour 
réussir leur plaidoyer. Ce faisant, ils feront partie d’un mouvement visant à ce que le Canada soit sur la 
bonne voie pour devenir un chef de file en matière de science et d’innovation et être prêt à faire face aux 
crises sanitaires de quelque nature qui pourraient survenir. Ensemble, nous pouvons aider nos prochains 
élus à mieux comprendre les liens intégrés, les interdépendances et les alliances multisectorielles qui 
permettent à notre écosystème de faire progresser la recherche et d’élaborer des solutions de santé 
innovantes.



Merci
À TOUS NOS COMMANDITAIRES

Médicaments novateurs Canada est la voix nationale de l’industrie pharmaceutique 
innovatrice canadienne. Nous plaidons en faveur de politiques qui permettent la 
découverte, le développement et la commercialisation de médicaments et vaccins 
novateurs qui améliorent la vie de tous les Canadiens. Nous appuyons l’engagement de 
nos membres d’être un partenaire précieux du système de santé canadien.

AstraZeneca est une société biopharmaceutique mondiale axée sur l’innovation qui se 
concentre principalement sur la découverte, le développement et la commercialisation de 
médicaments de première nécessité et pour soins spécialisés qui transforment des vies. 
Nous nous concentrons sur trois domaines prioritaires des soins de santé : les maladies 
cardiovasculaires et métaboliques, l’oncologie et les maladies respiratoires, l’inflammation 
et l’auto-immunité. Le siège social d’AstraZeneca Canada est situé à Mississauga, en Ontario. 
Pour de plus amples renseignements, visitezwww.astrazeneca.ca.

Le Réseau canadien des soins aux personnes fragilisées (CFN) est le seul regroupement au 
Canada à se consacrer à l’amélioration des soins destinés aux Canadiens âgés et fragilisés 
et du soutien offert à leur famille et leurs aidants. Nous nous efforçons de mieux faire 
reconnaître la fragilisation et d’en favoriser l’évaluation, d’enrichir les connaissances pour 
mieux éclairer les décisions, de faire évoluer la pratique à la lumière de faits probants, de 
former la prochaine génération de professionnels de la santé et de scientifiques, de catalyser 
le changement dans le réseau canadien des services sociaux et de santé, et de toujours 
solliciter la participation des personnes âgées, de leurs proches et de leurs aidants.


